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mmiïodel phlilosophec ne les avai pas encore disséqutés.
il-it.Cel a chlst trè bie r aii ncti ovet pas enoedséus Tui. C'est que la multitude est sujette ti l'erreur, et c'est pour

.Ce);a est~très bien raisonn, et il ee souvient de avons raison.

lu dais in laigalge plus intelligible Chez in auteur qui ne dit ja niais Oit. Daprès voire système d'eau changée en pierre, il ie vient

d'ubsurdités ; mais cet tui r avait fhit son soleil de cristal, les écla- frayeui épouvantable, car le crains que fous ne périssions tous

boussures qui en sont sorties sont doic aussi de <rital,tout était don un joui faute d'eau; et que nte globe rie finisse par la: sécheesse

de cristal et Vos atomues aussi ; donc nous sommes de cristal et nous Tei.' Ne craignez
r'etornerions cn cristal. Vos 'choux et vos carottes sont aussi de chaùde qu'un fer rouge doit venir fondre sur lu terre, et la réduire è

ci.ital ninsi que la terre qi lcs- pousse.
Ti. On ie vous dit pas que nous soyons d'accord on tout point Oit. Eh! quelmessage cette comète vous a-t-elle envoyé pour

avec cC piilos oplhe. cii savoir des nouvelles? j'aune mieux croire que le ionde périra

Oi. Non sans doute ; bien entendu que chaque pli:osohlle i Iute d'eau, puisque nous 1 ouvons en- avoi' des preuves, quoiqu'il
droit exclusil de btitr le inondcÏe iS faille cependant nous exposer à mouir de soif dans cinquante à,

A n. S'il fallait pointiller sur les poils et les virgules on ne s'en- soixante rille ans, car mes ppoules aidées par les crustacés mettront
tcidruit plus, il suflit qie l'on soit d'accord dans ls conséquences,qui este d'eau sur la terre piere-al-

c'est-à-dire que le mniide s'est fait par lui-m me.
'îTn. Oui nous serions bien en peine, s'il illait concilier toutes Ait. et Ti. (ensemble) Vous voui moquez, vous vous moquez.

lus doctrines ioldifiques et individuelles de tous les philosophes pris Ou, Je parle t'ès sc'icusenient ; mes poulcs comme les huîtres
substantiellement et individuellerent ; mais on peut accorder sans ont le privilège je leau on Pierre, car les coquilles d'oufs
entrer enî contradictiun que la queue de la comète a versé sur le glo- sont aussi ti lmtière calcaire. -mes poules mettront bien cinquante

be terrestre une quantité d'eau sufiisniite pour le c:ouvr'iir entièrement: à s u-ille.ans à -cheve' cette bs e-alors nouspérirofls

IIenI. Miais où votre coiiète avait-elle pris ces eaux ? t d soif; j'en tremble de frayeur, ceedeîîtj'aine encore inieu>
Ti. C'étaient les parties les plus dcliés des a tones entrées Cn Cela que d'êt'e changé en statue de cî'istal, par cett vilaine comte

efprvescence lur Paction calorique du soleil, cir la comète en s'ap- doigt j'ai tant de peur et qui peut venir aujourd'hui pour demain.

prochanuit trop près de ce grand corps igi était devenu deux mille litia. Et qui n'aurait peut-êt'e pas l-i politessu de nous p'éve
fuis plus chaude qu'un f oge. de son arrivée, et qui donnerait probablement pas autant de

li:nar. Deux mille l'is plus cluotle qu'un fer rouge; en ce cas teins pour fai'e notre testament.
lcau de la comète devait bouillir ù gros bouillons. il Wy 'l as à raisonner avec ces messieurs

Tir. Aussi notre terre n'était-elle alors que la solution d'un cristal ridicule les raisons les plus péremptoires.
fondu et ignesonnt ; ce cristal mit 100.G75 ans à se refroidir, ensuite \I. v l
il lut couvert ca'eai pendant :340,01 2 ans, enfin il fut sous l'empire nous mérite' du 'idicule.
cie Pair G56,253,000 ais; tout cela a éte calculé comme vous le voveze
avec la dernière precision; enfin depuis que la terre est dains l'état où Ai,. Il y a longtems que nous aurions-du le faire.
nous la voyons,il no s'est écoulé que 220,000 ans ; si elle n'est pOint . et Tii. Adieux messieurs.

détruite par le choc avnnturier d'une comète vacbonde elle doit , et 1izir. Vos serviteurs ti's humbles.
durier encor'e 75,000,000 d'îîêsavant que sa chaleur se dissipe AitussriL'i. et Tî~,x~.(Exýcîl.) -A continuer.

Oil. 2MniT vous êtes passé bren ntie tde mjepire 'e leau ee rieet

l'ai', -à la coîîfoi'm:tion de notre erî'e telle qu 'ulle est ; j'aimierais àl V A R r ai s o S
On'arrICT s voNr s Pysis.-Le compte rendu (es travaux des mvit

ions (e Paris a été dre'u sé au roi-et ditribué aux cia bre . Les crédits
îtii. L'eau s'étant ch: de pari'es liétéi'o.èncs ai donne oc:ca- ouverts. cil vertu (le l r loi du 3 avril corn jusqu'au 31 décembre fSoi5, s'é-

sion i àdifUi'ecs sédiqicns de se déposr su' l noyau de la teg; ces vn dres flciées se montent à-

1 èen t sa oi de 1,uve ll? 'im mieux croirse qe e m n ep rr

sedimeiis se dépuosaient plus vite et cri plus valide aboridiice et' 126.216.23 fr. Excédant cronts sur les épenses p7s3,762 'r. La

Ceritainîs endroits, ce qui ai donné lieu aux cou i'îais (liii ah1 i iillé somm e totl triueux foitfications5 de Paris étant tle 14~0 millions, il

fil cpend atnus oe r a ori sofdnscnuat.

des~ canauix et des ceneaux qui solli deenus les lits (le 1103 1'1Ic' restv à dlpctser 1 7S3,7 2 f . au moyen desquel les travaux seront con-

et de nuos grands fleuves, ce qui est admnirablemnt bien démontré pètemient termincs. Les dépense, d'apre le compte-rendu, sent aiîsi ré-

par les nOles saillans ep renaians les sivièaes et des différpns ro partiesm l
otoiltoipiis dg l'océan. Enceinte. cag e pr ,3r le cd

rE11. Voilt Li eau kssènon, asais continuez s'il vous peiil. Forts et moute sratiueacr; sp em 1t63t b eq n

tousdeso;jesténeq ellcz vous sdserye ; cest udee Terrainjs,'aume'enc
-dont j'ai t n dn peurprouver et Déqeteis aujourd'hu po 5d m

S calcaiqes, et des qiees de huille, ou de charbonqTtal p d no

dre sconte rendu péset qneoqes autres chires qui ne sontupas sans la-

On. ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ tm poe faire notree testament.acn rppr ete e fl-

t ières et l'eau qii t cotuver't la ter'r'e pendant S 10.0 12 ans, stuivant La . perficie de ierraiips-ocupés par les fortificaions estiS2 hectares

vo i'e Calcul. (2,31.6 arpents tie Paris). Le génie est cii potsssirui de 770 hectaoses; il
T il. Pourî' bien cofnprC c cette thléorie, il falut savoir que le ,'ci a don c ue 12 olisair. G57n hoectarse ontéte cédés à l'amiable. L s

vo!umie dec l'eauq%îi était -,ut' lat surface du lu terre était dot -22,000 113 heurcquiil nr fa'u obtenir par- expropriation ont coûté 64t3.93à2 fr'. de

toises flîies:les aimiaux mais. et sutiti les crustacés, se 1xlLis que l'estimation'. L'état avait otl'ert 2,410,5S7 t'r., le jurN' ai allotué
sont tlis abondc'T-is ces eaux et pal' leueros blitude ieindiee lesles

crustacés par f'iune propriété chimique qui leuîî' est r'especti ve et. L2 dèvelo;ipemeiit dc l'enceci rte et dle 3S,66 t iiiîètres cet iii des forts de

essentielle Ont distillé l'eau (lu ce v'iist'e océan oni pierre calcair'e, ainsi 2-2,6'18 iaxètres ; le déè'eloppeiiielt total des fortificationis est donc (le 0 1,309

VOUS VoYe. claire'ment qui'il ni'a pans fallu moins le 3-10,01- ans aux, inètr'e, environ 15 lietis un oguat't, q ouvre de défense la, plus r colossale qu

huîtres et ai icheies pour ligé'eu' comme clans des fitières tous: ait jalliais eé exêcuctte.
les caîllou, mau'brAes et tutr'es pierres calcaircs.

On. ~ rTU natr Hsau7. Vo srvter tèshubls

Our. Eh le cl5,,or0 0e te're, Ot les huilles, sonlt-ce atssi les ei- - ALuni eau %orr.- M n

tres qui les ont filés Ou digérés? est entué dhans les docks de Ste. Cattliei'iliie, il, Lati(licý, venant (lu Cap de

Tii. l fal'hut pour cela diescîdu'e il Ane époque bien plus TecIIleRA N E.-leat pauîe sous qle o adeuîîtdu l iane Aconsit q'irai
Oa la te vse ayant éé délivrée d eaux produit les aue des Il t t l i

pFairs cià aoforatco d le olcansre tsont q cai'éesont mradit pri dFounaufragsDFr les ctes de la Novelle-Zélande. Fait i'sonicr
T aantoutes carg e parts etéogne onnédoccpar les naturverls, il eUL à soufir les plus cruels traitement-, et il Se t la vie'
n ces pioduc ions dii dégne vépsel cri mile de dha'bon. . qu'aux priéres le la fille de l'tii (les chefs clei s'était i 'esse sont àort.

di. m is si l'action du eu av;it encore l cette époque tant C<e LcsZél .i6. le ta3toSédant et le cortuaiguuiresrt à les suivie à la chasse et à la
force et ti edioleni cecom ui a o cnlies uraient-ils li ni é c'. Il fit mlleiurs tutativef d'caion ais ilétat dei.40de si prés

tout co met os poissons auqnient'ils pi vivre dartse'à peu bouil13nte? quelle n r.,at qu'apdes avoir sou'rtr pendant trois ans, qu'il

Ti d. C'est que leur eéquiest éaibt bien dimontrilln <lrèseut, parvint î tliper leui vigiLance et d z'ciipper ' dane it- rendot. Il fut lieu-
ils 1es g vivaient que ml ieux, et avaen t plus Ce f iuffltés pour chi ige' ro'pser et recueilli par u.tiîavi'e qui se re-dait - u Cap de l on li conf i

les e u x Cl. oeie nres-c lcaiu' s. t n le ori s îu deia it du na î'i qe su r lequel il est rs, u euî 3igleterre. La fera-

11 terr. ais save' vous bien, g"aîd philosophe que lots lesi l'e du cliptaine ln s p lavait cut moe t et elle avait porté son p deuil. in.

savans contredisent svotre assure qu'elle est très joyeuse d ce 'etur incsj'êré.


